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La. marine turque contemporaine T 1 E LOC1\l..JE ·- ---

L'activité des transports pendant LA MUNICIPALITE 

La reconstruction d'Istanbul 
les frais de transport grèvent le prix 
de revient. 

la guerre tur~o-russe f.o vali el nr~sident dA la l\Iunici­
pnlit~. M. Muhiddio Ustüoda~. de 
retour d'Ankara. a reçu le• journalis­
tes et leur a fait des dtlclarati'.lnS sur 

Bref, sur one marchandiH dont le 
coût net ne d!!passe pas 100 ptrs le 
k11. on réalise 60 à 70 ptrs de gain. 
111aie si l'on tient compte du fail que 
l'on ajoute au beurre pur des matières 
étrangères i\ bon marché, le prix de 
revient est réduit eucore à 50 à 60 
ptrs. Ou imagine dèg lors le taux 
réel du bénéfice que s'offrent ces 

... 
le haut commandement turc avait 

r~•ervé les meilleures unilés de la 
flotte ottomane, notamment le Mes­
sudiye. l'Osmaniye, le Mahmudiye et l'A­
zi::iye à l 'P,cadre de la Méditerranée 
qui, si elle n'•ut nas de combats ni 
d'erg•l!'ements d'aucune sorte ~ sou­
tenir, n'en rePdit pas moins les aer­
vices les plus signalés en prot~geaot 
les convois dA troupes et le trafic des 
navires marchands qui apportaient à 
la Turquie des armes, des munitions 
et tout ce dont elle avait besoin pour 
poursuivrn la guerre. 1\1. Feni Kurto 
jtlu, dans l'ouvrage que nous avons eu 
mainte~ fois l'occasion de citer au 
cours de co trnvail, estime que la pr4· 
•ence danA l'Egé•, en l\1éditerranAe. 
et jusque dans 1' Adriatique de forces 
turques impo&antes eut deax rAsultat• 
d'u11e iadisrutnb'o imporl•nce: elle 
empêcha la Grèce, qui brûlait de faire 
came commnne avec la Russie des 
Tzars, et 'entrer ouvertement en lice. 
elle dtlcouragea toute terftati•e d'en 
voi en MMiterranée de cavire1 d€ 
gur-rre russ•s de la Baltique, commP 
cela e'était fait an cours de toutew le 
guerres ent~rieures entre le empi­
res ottoman et mosco•ilo. 

Sor lei rives de l'Adriatiqne 

la pacification des province• rêvolt6e9. se~ travaux, dans la capitale. 
Au commencement de mar•, uno e•· - 11 y avait, a-t-il dit. une série de 
cadre de six cuirass~s. convoyant queAtioIJs accumulées. Je m'en suie 
trois 11:rands transport•, d?b~rquait occupé. 
10.000 hommes à Vol o. Des chapelet11 D '.i études sont en cours en ce qui 
da torpil!eg furent po•é• p•r les a trait sux moyens de ee procurer 
marina turc• dans ltl golfe, pour em- par voie d'emprunt les fonds néceseai­
pêcher les Grecs de ravitailler los res à la reconstruction de la ville. Ces 
insurgés en vivres, en munitions et en recherches dureront oo certain'temps. 
armes. C'est là le premier exemple, Toutefoi•, noue recevrons, sous forme 
semble·t-il, d'un blocus as•uré p~r d'nvancP, dA l,l Baoque des Munioi­
des mines. La marine ottomane avait palittl•, les fond• nécessaires à l'exé­
profité, on le voit, cles enseignameuts !cution des travaux urgents. 
ùe la campagne du Danube. Lq ministre des Travaux Publics, 

U btl d é B bart pa a M. Ali Ç i tinka_ya, nous a p~omis on 
n an ress par 0 ' pr~cienx appui pour la créallon de la 
Dane une lettre au «LMant HoraM., routo Beb ' k·Dolmabahçe dont le per­

quotidien aoglo-turc d 'htonbul IJÙ il c•ment n ét6 décidé. 
était sûr par conqéqnent de rencon- Je me suis entretenu avec les dé­
trer ctes amis, l'amiral Hobart pa~' parlAments co'Tlpêtents au sujet des 
s'eal plu vers la fin des hostilil~• à j1rdins pour enfants qui seront créés, 
résumer l'activité de la flotte turque comme au qi de la construction du 
en mer Noit e. réseau de~ routes du vilayet. J'ai reçu 

Depuis le commencement de ln guerre, v un crédit de 27.000 ltqs. pour le local 
écrlvlllt-U notammont, tes va1s•eaux de S. ~!. du gouvP.rnemeut, à Silivri, qui sera 
ont transporté Rur divers points 'Je l'empire rttconstruit. 
plu• 300 000 soldats ... Le pays a été préservé 
de l'humiliation désaotreuse d'être écrasé dès On est e11 tra in d'élaborer le règle­
lecommencemont de ln guerre grdce à ln flotte ment sur les ventes à prix fixe. Il 
qÜI tranapotrn d'Antivari à Enos 40.lOil hom· noue sera envoyé dès son achève-
n1<.s soue Süleyman paia., d'une manière si · à t' 
rapide qu'on ne trouve dans l'histoiro •ucun ment. Il entrera en vigueur par tr 
fait comp•rable. Les malades et les ble1sé• du 1er octobre. 
do l'armée ont été transportés par mer sur Quant nu' préparatifs des ~lections, 
diflérent• points, pour être soignés. li n'eut ils se pnureuivent normRlement. Lee 
pas 6té posoiblo de ravitailler l'armée si la liste• ont été affich6es à Istanbul 
!lotte turqu• n'eut pas été maitresse do la " 

N • e con1me dans toutes les autres villes mer 01r ·11 
L'historien impartial est teuu de re· de Turquie, nu j0nr prévu pa~ la loi. 

conna!lrP, en effol, que la liberté et la Nous devons altPodre mt11ntenant 
r~gularilé do~ communication8 entrg l'achèv<'mont des dél~is légnu:t. 
les deux front• de guerre ri htanbnl Nous aurona du beurre 
fut pour les armées impériales on ap· de Kars pur 

• honnêtes • négociante ! 

Nombreux 6ont les 11:ens qui, par 
suite ùes obligations de leur profes­
sion, déjeunent au reqtaurant. Et dans 
l'immense majorité des cas, on leur 
eert des plats préparée avec du 
beurre exécrable. Quand le beurre 
est rmauvais, il arrive qu'on ne s'en 
aperçoive pas tout de suite. Mais 
qunnd vient le moment de la diges· 
tioo, le drame commence. Si l'on par. 
venait à réduire le prix du beurre et 
à en assurer à bon marché, les rfl'elau­
rateurs, par suite du jeu naturel de la 
loi de la concurrence, seraient ame­
nh à ne servir que du boa beurre à 
Jeure cliente. 

A co propos, il faut enregieter on ac­
cord très important qui vient d'être 
conclu entre la Chambre de Com­
merce de Kars et le Türkofie. Déaor­
maie toue les beurres devant être en­
voyés de Kars seront soumis à un 
contrôle à la Chambre de Commerce 
de cette ville et placés dan1 de• réci· 
pients de diverses grandeurs. Ils se­
ront scellée ensuite par une commis· 
eion composée de déléguéa choisis par 
la Chambre de Commerce de Kars et 
le Türkofis. On les conservera dans 
lei dépôts frigorifiques. Les beurres 
offerte au public Çdan1 des récipients 
ouvert& et non acellés na pourront 
plu• être présentés comme des beurres 
de Kara. Il serait avantageux que lee 
mêmes méthodes soient adoptées 
dans les autres eentres de production. 

LES ASSOCIATIONS 

point d'une incalculable nleur. Sui· 
vant les be•orns du mom•nt, des con· 
lingent& importants furent ramenés 
d'Europe eu Asie et réciproquement 
En outr , la présence des cuirassés 
turcs en mer Noire obligea les arm~e~ 
du Tzar à renoncer à l'utilisation de• 
routAs côtières d' Rnnmêlie qu'il• 
avaient •uivieo en 1828 29 pour affron· 
Mr la trnvgre~e. beauroup plus ma­
luis~e, du Balkar. Au Cauca;o, la 
fiott~ associa intimement SPB opér:\­
tiona l c~llo de l'arm~es de terre. En 
Roumélie, c'en elle enco1'A qui recueil · 
111 les débris des arm~es ottomanes 
après lour défaite el facilita lieur éva· 
cuatior. Ou a reproché à la marine 
de n'avoir p11• fait davantage. Hob:\rt 
paf:\ se • rait vant~. af!irme-t-oo, cl'ill· 
Ier d~jeuaer à Livad1a, rési1lenco à'H~ 
des Tzars, cdeux jours aprè• la d ~cl a · 
ration de !a guerre. ot de r~duiro on 
cendres la ville ù'OJessa. Pourquoi ue 
l'a- -il pas f•it ? disent cle• commenta· 
tPurè chagrins. On nous permettra de 
ne pas les suivre •ur ce terrain. 
D'abord, il est douteux quo les rl8ux 
•opérations• en qu•stion, le ddjouner 
l Llvadia et la de•truction éveutuell~ 
du port comm~rc1al d'OJoeu, eussent 
uercé uue influence quelconque e1ir 

Les b•urres frelaMs sont une des 
plaies de notre ville Il y a dos ateliers 
dont toute l'activité con•iste- t\ se li-
vrer à d' odieu•e• mixtnres. On en a L'activité de la 11otion 
identifié un ce1 tain nombre. mais pour 
un qui e't fermé, il y en a dix qui sportive du Balkevi 
continnent ! La salle oouverLe de sports du Halk· 

En outre, 1~ beurra . coü\e trop evi de Beyoglu où l'activité avait été 
rher. Au liou de product1011 leg ,Pnx su~pendue en raison de la saison, sera 
varient entre 55 et 65 ptr,. Il 8 agtt à nouveau i'l la dispositiott des mem· 
bien eut ,ndu de prnc de ~ros. Ceslbres à partir du 1er octobre l9S8. 
beurres sont envoylis i'I Y.taubul pu;s_, Le programme d'activité étant en 
vierges de tout mélange. Uae f1l!S ICI, voie d'élaboration, les jeunes gens et 
leur prix bondit à rOO ptrs ; touiours jeunes filles inscrits à notre section 
po_nr le )lri"< de, gro_3. Au déla•l. les sportive ainsi que les clubs, écoles,ete. 
i>r1x vanent ~ 1 t11f101. Au~ abords de qui désireraient oarticiper à i:ott·e ac· 
B1hkpazar, le b_eurre coultl de 140 à tivité eoot priés de s'adresser lllequ'au 
'70 plr•. L•• prix augmentent au f_ur :20 septembre au siège du Halkovi, à 
•t à mesure que l'on •'étmgne d'Emm- Tepeba~i, afin d'êlre admis au pro· 
êiuü. gramme d'activité pr!!vo. 

Vous Io saHz bien, 1·ous dit on, 
--- --·· --· -- - ----

La comédie aux cent 
actes divers ... 

les de1tmées de la cam1rng11e. C't>st 
aur terre que ddvnil se déci<tar le sort 
de l'empire ottoman. Le rôle de la 
flotte ne pouvait être que de Yubor-

L' "encaisseur" 1 menacés de son arme. 
. Par malheur pour eux, le voiturier 

donner son effort à celui des arm~e; 
el da tirer le plus de profits poe~1ble 
de ga supériorité numérique sur l'ad· 
•ereaire. Eile s'est acquinée de cella 
tâche de façon, somme toulb, satis­

L~ tai:leur Ahmed est étabh à Is- Aziz, qui chargeait du fumier, aux 
tanbul, derrière la nouvelle Poste. Il environs, a vu la scène. Il a décrit au 
n reçu la visite d'un certain Cemil qui, tribunal la façon dont le commiseai­
il y a huit jours encore, était à son re, jeté la face contre le sol, était 
service en qualité d'apprenti. U en battu par les trois hommes. 
profita pour lui confier sa bonltqu_e - Je n'ai pas pu me rendre compte 
et aller faire une ~ourse. Au retour, tl par qui et comment le revolver a été fai1aule. 

L'escadre anglaise à Istanbul s'informa si quelqu'un était venu peu- tiré de sa gaine. Je sais seulement 
dant •on ab~e11ce. que le coup est parti entre lea jam-

Dimanche ll Septembre 11st,. 
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Un reportage au camp d'Inonü 

Mlle 6ükçen entrsprendra une 
croisière aérienne sn Europe 

Nous quittons aujourd'hui la cité 
aéronautique d'Inônü. Comment, en 
48 heures de séjour, se faire one id~e 
suffisante de la per1onnalité toute 
nouvelle qu'assume la cité? Cela m'au· 
rait·il suffi si je n'avais pas suivi,pour 
ma part, dès le premier moment la 
vie du camp d'loônü qui vient d'en­
trer dans 1a troisième année ? Pour 
ceux qui n'étaient jamaia •enos enté· 
rieurement à Inôoü, le camp et ses 
inetallation1 paraissent avoir 1mrgi do 
101. Pour ceux qui ont connu ses '.!~­
buis, de l'ère des tentes de toile, les 
constructions en béton d'aujourd'hui 
portent la muque de la Révolution 
turque : celle d'une rapidité élourd is­
sante 

le tempe est proche où nous ver· 
rons tout:, la jeune11e turque s'étant 
donné p:;ur t1 · hù l'exercice du plu a 
nobk dts si:-·:1 to. r~unie aussi loin 
que peut i;crh;r le "~ard 1ur l'im­
mence plata-fc.rme d Jnôoü! Le tempo 
est proche où disparaitront tout~s les 
difficulté& que reuc~ntre l'Oiseau 
Turc: la question des professeurP 
celle de l'outilla1e, celle des terrains, 
etc ... 

Et ne croyez pu surtout que noE 
méthodes eu mati~re aéronauliqoe et 
leur taleur actuelle pourront êtrt 
perdues, Noo11 aton1 adopté toutes 
les condition& internationales de l't1è· 
ronaatique, nous lu avons adaptéH 
à notre propre organisme, et noue tll 
avons fait une affaire nationalt. Il n'y 
a personne qui réuseisat aujourd'hui 
autant que 0001 101 figures réalilées, 
en planeur, par nos jeune& gang. 

nation •' •e-même, avec les femme•, le! 
homn,, J, les enfants ... 

La terrible menace de l'aviatiOJI 
Les événements dt 001 dernières a!li 

nées ont apporté aux parole1 do P~' 
sident le confirmation de v6rit~1 ind1B· 
entables. L'avion, dans lu ranis de 
l'adversaire, 1'011 rhél4 uue force illl' 
pitoyable et qui ne fait pu dg quar· 
lier. Il a brûlé, il a démoli, il a ruiul­
Nou Hnlement 101 soldats en ligD8• 
mai1 les hôpitaux oa s'abritent le' 
malades, les berceaux où dorment 1ei 
enfanta, la récolte dans les champe, li1 

fabrique1, les immeubles, bref tout .c.e 
qui rgprésentt l'humanité et la cit•li' 
1ation e1t exposé aux bombardeme~tl 
impitoyabln de l'uiatioa. Pour faire 
face à cette catutrophe il y a une 1eo; 
le devi'e qui 1'uupoae : Des aviooe · 
Opposez des avions aux avions!. · 1 Noua retournou1 d'Inônü emportao 
la contiction que la solution à ce pro: 

''Cl blèmt a été \routée. La jeunesse d 1 
c~t Parfaitement pénétrée des upe~I: 
de l'aviation qui auorent la s4cur11. 
et le repos comme dt oeux ao11ai q~• 
inspirent la terreur et l'eUroi. Et ei18 

en tire une conclusion : Pos1éder uoe 
aviation el 1noir 1'ae1orer la maîlril!B 
de l'air. 

Sy1tèn•e "D" 
Ceux qui forment la jeune gwér8; 

ttGn turque d'aviateurs di1poB1nt dt 
nombreux document• qui d'montreO 
au milieu do quallt1 difficult41, d: 
quellaa impou1bilité1 dan• un proch 
passé ils avaiant ac~ompli leur œu•r;· 
Deux jeune~ ~n• sont occupé• à r. 

Notre aviation est eu meaure de se parer un planeur 'égèo:emeat endoW 
mellurer avec celle de n'importe quel megé. L'un d'entre eux dil à 100 oB 
autre paye non seulement des Balkans marade : 
mais de l'Europe Centrale! Un avia _N'es-tu même pai. do la force d1 

leur franfaie qui a visité le camp d'I· Mehmet U•t~ ? 
nônü a, dit -,et H a in1isUI à, préci- Ici,ce Mehmet Ustaest dev~" l un sylll' 
ser qu il ue s ng1seatt pne, en l occur- bole en ce qui concerne l'esprit inventif, 
ronce, d'un complime,nt p~r _lequel il des solutions pratiquas et heureuA01

0
' 

aurait voulu payer 1 hospitalité reçu_e Il est actuellement chef de la sectiO. 
- que ce qu'il avait vu là bai conat1 , les construction• en bois à la f 1br1· 
t;rn encor?. pour. bsaucoup _de pays que d'Eakitehir. Au cours de la g:;er· 
l 1dlial qu 1le ~sptreut à att~mdre. Un re rie l'Indlipeudance il avait trou•tlO~ 
tdéal ... lJn com de nature st mcompa· dispositif à lui, pouvant mettre eu ~1•1 rab)e, ou bou1ll~11nent tant de ve.n~e, de tirer un uion e•dowmagé pris'l­
la cité aéronautique mocternne bâtie l'ennemi. Cela permettait à la mitr~' 
sur_ ce 1101, _un outillage e1cellent et leuee de tirer llan• toucher à l'héllC:1 
enfm, ce qut permet_ de mettre ea va Avec un simple app1 reil en boia. 
leur tout cela, une, ieuuosse pou nue étail parteau à donner ain•i une sol~· 
de quahlés que l oo rencontre rare- lion à l'un des probl1lmea les plua d~ 
ment... licats do la technique de l'aviation. 0 

Deux bonnes nouvelles fait avait suscité, à l'époque, la surrt
1 

se générale. 
Cette fois,nous revenons d'Inônü avec Ceux qui forment nos jeunes gao: 

deux bonnes nouvelles: La fille d'A- ont une fonle de souvenirs ùat30i· 
taliirk, Mlle Sabiha GôkQen, entrepren- depuis Sadik, Fathi et Nu ri, susceP1, 
dra uue tournée en Europe ; deux hies d'inspirer courag~ et confin•1°. 
Etats étrangers ont proposé d'envo- aux d~bulantl. Lorsqu'on a pu coll. 
yer des élè9BR au Türkku~u- quérir tant de gloire, malgré toutes 1e; 

La date de la croisière européenne imposiibilités du pas•é, commenl. o, 
de Gôkçen n'eRI pas encore fixée. Le serions-noua paa iatiafaila de l'oullll. 
fait de porter à l'échelle internatiouale ge parfait et des possibilités inca1col•, 
le 1ucoès qu'elle a remporté au cour• hies du prélllnt ? Ou procède 11 .. 016 de sa tournée balkanique sera pour comparaisons.à lacit• a \rienuo d'Ioo'l~ 
l'aviation turque un nouveau docu- de la même façon que l'on as1iste 'r 
ment, un nouveau titre de gloir~. Et déroulement d'un ftlm ot il e11I impO. 
nous .inregistron• comme un 1uste eible de ne pu en r•lirer une imprs• 
objet de fierté Je fait qu'un Etal ami aion profonde de lécul'ité. 

1 ait voulu placer 1ou1 l'ét;1ide de l'aile Je quitte à une heure avauo~o dB Ir 
turque la formation de ses enfanls ; 6 
c'est là 1108 preuve de maturité pour nuit ce camp où j'étai• éjlalemeot 1, 
l'aéronautique turque qui, en sa troi- rivé la nuit. Grand mouvement à e' 
ai~me auuée d'existence, en est encore 11talion d'Inônü ; tous ~oat au came1 
à la phase de l'effort. demandent le chemin qui y oondU1 ·;, 

Dès les premiers troubles au 1\100-
t~n~gro, prodrcmee de la campagne 
turco-russ•, lea forces stationa6es à 
La Saud•. pn Crète (les corvettes 
en bois Izmir, Edirrre, Muzofer e1 
Mansur) avaient ~té détachées dans 
l'Adriatique pour établir le b'oaos de 
ln province rebelle f>L prottl~er le 
débarquement dQ troupes à Kilik et 
à B.r. Un autre groupe de navire3 de 
guerre et tran•port•- parmi lesque_l•. 
BA tronvait la corvette-école ,•fuhbm 
Surur était aftoct~ au trausport clee 
bataillons co110f\11lrés sur les côte• 
rl'Analolie et de Syrie. Ullérieure­
m~ut, lorsque le passage du DanubP 
l'ai' les armées ruesea eut décidé du 
sort de la iiuerre, on sentit le besoi11 
dA lranerorter l D .. deagaç l'erm~o 
qni op(rait au Mont~n~gro sou1 le 
commondoment rlu Süleyman pa~1. 
Le 10 juillet, la flottp des transport• 
apperrilla1t d'I•tanbul ; le 14, elle 
~ta ' t de v•nt Bar, •ur l'Adriatique 
Le p;fn{ral Süleyman pa~a avait fait 
èr-ger un a1.pontcment de fortune; 
011 rangea lea tran•ports par ordrl' 
rln taille, cPnx qui avaient le plus fai­
ble tira11t d'~au i'lar.t le plus prè" de 
Io cùlf', Et le 1• juillet, le• prem;èrei 
tronp•a <•laient install~es à bord. Au 
total, 44 b•tnillonls d'infanterie et 6 
h•lleri~s d'artillerin furent ainsi am 
bnrqué•. Le 21 juille•, ils Hai~nl dé­
burquée à D•deagaç. Les Monté­
n~grias, encouragAs pu le d~pnrt de' 
tro 1ppe, ayant occupé Bar et mAna­
çant Scutari. te• fr~gates euirasaée 
01hu11iye et Aziziye furent laisstles. 
avec la corvette lübuan deunt le lit· 
toral turc de l'Adriatiquè, avec mis · 
sion. de mainte111r le b'ocus et d'aUec· 
tuer de temps à autre des bombarde­
ments destinée à retenir l'attenllou de 
l'adversaire sur ce reeteur. Aprè• le 
départ de l'Omaniye rappelé à Ielan 
hui, les deux bitimonts restants CO•l· 
linallrPnt à rtmplir cette likhs juaqu'il 
l'armistice. Aiusi, au milieu du désar­
roi causé par de~ défaites sans précé· 
dent daus los annales militaires ot 
tomanes, la flottt>, demeurée puis· 
snnto ~I bien encadrée, continuait à 
fa ire re~pecter le pavillon jusque 
sur les rives de l'Adriatique. 

11 eerait difficile de c!ore cg chapi- - Nuu, répondit Cemil, et il s'en al- bes du commissaire. 
tre sans rappeler un événement qui la nvec 11no hâte ooucl~ine. Il paraît qu'il y a aussi d'autres té· 
n'a pas de relaLions direcle avec l'ht&· Sur ces entrefaites Ahmad vit pas- moins. La suite des débats a été 
toire de la marine turque proprement ser dans la rue un sien client, le ajournée en vue de permettre leur 

Nous quittons Iuôoü plaine de l'or: L'aviation est le sujet dicté par 0 
gueil,que nous inapire uoe oeuvre au 811 défense nationale tl bientôt noo B8~1 

· · t u F d lament ce1 voyageurs, m1iil tou . ce 11 
poaitive et aussi 1mpo11n e. · ua qui parleront de l'i Mfrno-< ua 11co' 
Buloa rappelle à ceux qui out connu Uua autre op~ration importante fui 

le transport à Varna de l 'armêe d'E 
gyple •oua le commandemaut dQ 
priucd Hasan pa~a, qui fit le voyage 
d'Alexaudrie à Varna A bord de 22 
navires, sous la protectiou de 6 cui­
ra•séF. Qunnt J l'armée de iiüley­
mnn pa~a. elle deuil êira déplacée 
uue seconde fois e11 janvier 1878 p~r 
voie marilime, de Dedcegeç à Gue 
hbulu, d'où ell& alla occuper lea forti­
ficalious de Bolayir. 

dite, maie qui n'en eet pas moins un sie~r Naci. li alla t\ sa rencontre el, audition. 
événement maritime et politiqne 1m· UfC tous les ménagements de rigueur 
portant: l'arrivée à l•tanlrnl de l'es en pareil cas, il lui rappela qu'il 
cadre anglaise. La Grande-Bretagne avait uu veroement de 6 Ltqs pour le 
avait 1u1vi avec une inquiéludn crois· mois Je septembre, qui était en eouf-

Le logement aBBuré ! l'ancien aspect du camp l'époque où demanderont le chem111 d'Ioiinü ... 
ils travaillaient sous des tentes, il y CE:MAL KùTi\f 

sante les prcgr1ls des arm~e• du Tz~r france. . 
eur la mie d~ Constautioople. En pré· - Comment, s'étonua Naci... M31S 
vision des événements, elle av~it mas- il n'y a pas dix minutes q.ue j'ai re­
•é des forces maritimes importante.- mis l'argent à ton appronll. . . 
d'abord en rade d Urla (ou Vurla) Voici évidemment, qui exµtiqua1t 
puie dans la baie de B<lsib. Une pre- l'empr~ssemeut mis par Cemil à v1d_er 
mière fois, le 24 janvier, l'eacadre an- les lieux ! Ahmet a informé la pohce 
glaise, eoue le commandement de l'a· qui a livré le peu scrupuleux person-

..r La menace hellénique mirai Horaby, s'engagea à travers uage à la justice. 
Pendant toute la dur~e de la guPr- les Dardanelles. C mme on ignora il Trois gaillards décidés 

re, la Grllco avait rMréné à crauù 4uclle serait au juste, en l'occur..e11ce, Les nommés Kemal, F~rman et Ha-

f.~:u~18u~~e i!~r~~:;'.~\~n:o1~~~~·~~~(.;,~; :~:t~t~i~=8~:: ~~r~~.\~r3c:ai~~~t p~~5tr~i~~· li! ont à rép~~dre ct
1
u délit d'tns~l~: 

de la faiblesse de la Turquio et ex- tenue de combat: les vergues supé· et voie& de ait con ~e un agent 
.. loiter ses dé,astres militaires. Qu•l· rieures Ma1e11t bais"~e• m8is 011 avait l'_ordre ~a.ns l'ex~rcice 1d

0 u~i~: ~~~~ 
,. mamténu les mll.ts do hune·, les canons !Ions. Voici les ,faits, .t~ s q . . 
quee tranaporte lurc8 envoyés avec té r l aote d accusallou 
1111 (hnrgemeot de munitions à Pré- êta1011t chargéP, m11;s ou b'étnit abs· 1 rappor s pa . . 'E · k" 
vlzu, l'armement de celte pire• 1'1m- teuu ùe les 11ousser hor~ des "abords Le.~om!11 1 •saire de police d r~~ (~!~ 
po•a11t derant l'attitude dPS Grece, et on leur avait laissé leurs tapes. La Dahll, .faisant un~ ronde, enlen

9 
chez 

furenl µurement et simplement aa1- yacht Sa/omis, euvoyé en avant gard•>, brllll.d •_nsolite•. s éc11~~pant d te . il 
bld par le• autorit!>s rie Corfou au jusque par Io travers lie CrnnkkalP lü mal ' la feoetre étatt ou,er ' d 

f . aunonça louicfuis quo l'o111rée en ~lar' en profila pour y p!ong11r ,un re11;ar 
cour' d'une e•cale qu'il• a< aient a1te, t L t àéplul à Kemal mara était libre. [,e navire amiral bri- •cru ••te_u• .. e ge• a · l<>rt imprullemment d'ailleurs en ce 11 t d 11 ue "Il cJm"a 1 b~ tannique, le Sul/an, uom P<'{•d<l.;tiuê "' precipi 1 1118 

' r • 0 
• ~ • 

1 or t. 1 a Turquie'ayaul "'il:é la i - sonible-t il (J) salua le pnillon tur~ 1:1 g1w• do "es cle.ux acolyte", et inte;pel­
ration dtl e~s vapeurP, le gouvEirno se disnosaii à , 1 IJ" 01 la Io commissaire avec une rnre mso 
1111•11t tl'Athèuea avait envoyé ùe façon ,. •engager' an• 0 

• 1 
o•1 .. 11totmrn •AR dP11x cuirassée,lf\ Wass, tro1ts 101»qu'uue dépêche survint O:'· eurf\. . 
01 " G' · · · donnant /,, 1',.scadi·e cte rebrou«er - Da quf'I droit rPgard 0 s-tu ch~z ga el le ~.ass. wry1os ft vec m1ss100 1 d 
de protfg,,r coutre toute tentative llo chemin cL de rejlagner la ra fo Ùfl Bi\- mo•? ~o Honu_ne' nous plu• ma tre~ o 
reprise par 111 forcA les bâtimt'otq sida. Le passage, repris le 9 l6vrior, fa11e a domicile ce •tuo bon nous eem-
dont ello avait op~ré l'embargo. L'in- (Voir la suite en 4me page b!e '( 
tene11t1011 des puissances permit . . Se ruant à troi~, sur le représen 

1 d · fl't , (l). - Ce cmrassé et son 1u111oau Io Sn- d I' d ·1 1 reiiversèreol et a ors a cooiurer un con_ 1 arm .. pub étaient on chantier aux Tham .. Iron tnnl e or re, 1 s e 
Pilr contre, el~e fut 1mpu1s.sante. tl Worko, pour le compte de la Turquio, lors- lui prirent son revolver. Sur ces en· 
tmpêchcr en ia1191er 1878 1 envahis· qu'éclata la guerre turco-ru•se. Le gouvcr- trefailes, on enteudtt wêmo uo coup 
Re ment des prooioce1 Lurques d'Epit·e oement ~i:_itannique mit l'embargo !ur los do fPu. 
H de Theeijalie psr l'armée rfgulière deux umteo au moment P!e"1u•. de leur Lo commissairo Bahri parvint 

départ. Il ne tarda pas a les rncorpor•'f t 
ell~n1quP. Aprè• le rappel des hou· définitivement à sa !lotte au commencement néanmoins à se dégager ot, reveunu 

pes du Roi GeorjleS, les insurgés con- de 1878. Au demeurant, il est permis !le ftvec ses ageut,, il arrêta ses agres­
llnu1lreul à. être maitres du pays. Le oup,poser. que le _Su/lan ~'il eut étti livré; a saure. CBUX·Ci nient cependant et pré­
premier soin de la Porte dès que lu la rurquie, aurlllt peut·etre rendu moms tBnùonl que u'eet le repré•entaot de 

• ' .· de services pour la protection d'Istnnbul bl' l 't 
hObl1lllllH avec la Russie eureot p11s fm, qu'il ne 10 fit sous pavillon britannique et la forC•J pu 1q110 qut Bur aurai 
1ut d'~ntraproutlrn systématiquement tian• la fiott• de l'amiral Uornby... ollerch~ querelle et les aura11 më:ne 

Nous avions narré récemment à 
cette place la mésaventure de ce gar­
dien du chaulier des constructions de 
routes, de la Municipalité, qui uail 
été réveillé eu sursaut par un incon­
nu occupé à fouiller soue son cous­
sin. Le 41ème tribunal essentiel vient 
de statuer sur le cas du cambrioleur 
car s'en était bien un, en dépit de 
toutes ses dénégations Halil, c'est le 
nom de l'individu, est d'ailleurs on 
récidivisl':!. Il a été condamné à 6 
mois de prison. Le bonhomme avait 
affirmé, en s'en souvient, qu'il s'était 
introduit dans la cabane du gardien 
afm de pouvoir dormir à l'abri, pen­
dent une ou deux heures. Voici que, 
pour lui, le problème du logement 
est réglé ! 

:&xaspération 
Ha étaient toute une bande de ga­

mins, telle une volée de moineaux, 
riui poursuivaient à grands cris la 
motrice du tramw.ty eu route dtt Yi 
d1k11le vers $1rkeci. Dès qu0 la voi­
ture s'ébranlait, ils Ee •uspendaient, 
en grappe, à l'arrière; à l'arrêt, il~ 
so d1eperoaient daus tous les s~n~. 
quittes à reparaître au bout de quel­
ques instant~. Ce me1.ègo avait exa~· 
p6re le wattmau i\11.1elafa. A l'arrêt 
d'[mrahar, 11 bont111 ù l>•s da sn ma· 
chine et fonça vers les pelit• voyous, 
rôsoln à procéder à uno abondante 
di•ll'lbu11ou de talo1·hea. Mai. lue en­
fants ne l'attendiror.1 pa• ! ... 

Furieux de les voir l'Chqpper ainsi 
au châtiment que méritait leur iaso­
lence, Mustafa saisit une pierre et la 
lauça, l'un bras vigoureul'., vers les 
petite fugitifs. Reoeb, 12 ans. a été al· 
laiut à la tête ; la ble•sure est assez 
grave. Ou l'a trausporté à l'hôpital 
el procèd·Yerbal a élé dressé à l'é­
gard du watlwao lrop irascible. 

a deux 'lUS. _ __ ________-' 

Il est réaliste et affirme que le temp• Les chaus1ure1 à prix f"'' 
eat proche où ces coa1truction9 riu1 

0
• 

nous font aujourd'hui l'imr.re,;.uon La plupart des marchande de ch~0,. 
d'une métropole. dre•gée nu 111ili~ •1 lie sures ont commencé à appliquer si(;v 
ces plateaux Mnud4s di 1' A:tololie, tanément la loi sur lee prix fixes. B~ 
nous sembleront de simphis barJ.ques. commission qui a lai~ une enquâ.te gc 

- Nous avons encoro, nous dit·il, les qualités des ~souliers a remis c'· 
beaucoup dq ~ros"~ qui doivent être rapport à la préaidence de l'as~0.~~ 
fa; tes ù I~ mes~re de la Tu_rquie'. Lei t!on qui ,le so_umettra à la l\1un1C'o" 
jeu11cs ~er.s qu; sont réun11 auiour- lité. A 1 avemr dAs éllquettes eer0,: 
d'hui à Ioonü sont les premiers de fixées au talon. Elles indiqueront, 0r 
notre cause. Aprlis eux, nou~ nous tre le pFix des chaussureP, la pro~~ 
efforcerons de cr,er le cadre. E•, en j lion_ de carton en~rant dans lenr 
matière d'aviation, le cadre, c'eel la fect1on el la quahlé '.le la peau. ) 

La flotte au mouillage dan• le port d'hmir 
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~NTE DU BEVOGLU 

Meurtre 
De Claude ORVAL 

n Perdaut tout contrôle de s•s nerfs, 

8 
ené Raimbaull repoussa violemment 

6 
a lemme ; celle-ci heurta un meuble 

gt s'abattit lourdement. René se jeta à 
enou>c. 
- Monique ! ... Monique ! 
Penché sur le visage blême, il épia 

191dement un signe de vie. L'arille i11;l;Uë do la cheminée avait fendu le 
,rout de la jeune femme et un mince 

1
1let rouge coulait sur sa joue déco· 

8
°têe. René posa une main tremblante 
~r la poitrine de Monique ; dans le 

81lence mortel qui s'était appesanti 
•u
1
r la pibce, il perQut les pulsalione 

8
. folêes de son propre cœur, maie 
~an ne tressaillait sous sa paume 
""Olle, 

llébétû, il se rele9a el contempla le 
~Orps inerte étendu à ses pieds. Toul 

Coup, une pendule \inta. R ené sur­
salta, recula vers la porte et s'enfuit. 
IY l marcha longtemps, au hasard ... 

1D•tinct, il fuyait lee rue11 trop vive· 
tnents ~clairées. Soudaiu, une main se 
Posa SUL' son épaulff. D'uu bond, il fit 
;otte face et con<idéra avec terreur la 

1 a~e inquiélaute qui se tendait vers 
U1. 
il. - Quo me 90ulez-vous '? balbu.ia-1-

- T'aider! 
- Laissez-moi. 
- Pas de grimaces ! Tu vas te faire 

arrêter ... 

8
,Il.enê, qui avait repris sa marche, 
1mmobilisa. 
- Je vais \'expliquer ... J'étais as!i& 

sur un banc et je L'ai vu sortir de l'1m­
~.e~ble qui me faisait face. Un coup 

'-11 et j'étais fixé !.. . Je me suis 
:.sn1, de la sympathie pour toi et je 

a1 emboité le pas ... Allons, vieus ! 
- Oil cela? 
- Chez moi. 
René suivit machinalement l'homme 

qu~ l'a9ail empoigné par le bras et 
~u1 mur111ura, au bout d'un court 
nstant de silence : 

1 .- J'ai deviné, hein '? ... Tu viens de 
aire un mluvni~ coup '? 
n D~chiré par une affreuse souffrance, 

6 Ué ne répondit pas. 
l) - Et Qa t'a rapporté ?... Non ? 
.\~rang~. je parie ... Pas de 9eine ! 

07., grimpe ... oa est arrivé ! 
r René R~imbault n'eut pas un 

1 egard pour la chambre sordide dans 

9
aqnelle il pénétrait : saus un mot. il 
t~é'.aissa tomber sur un fauteuil éven-

t - Bon vrai ! ç' t'a secoué ! cons· 
p~:aé son protecteur sur un tou de 

1 • 

1 Il .routa une cigarette et s'assit sur 
ê~ lit, observant curieusement so:i 

8 
range hôtG qui, la tête renveroée, 

6lllblait Mbsorbé µar une affreuse 
songerie. 
b Sou~aio, . l'homme se leva sans 
• ru1t ; il jeta la cigarette qui lui rôtis· 

11
81 t les rloigt1 el ~A pencha .. René 
armait d'un somm· il lourd. 
La pol'te s'ouvrit... ee frema ... 

• • • 

Il haussa Jee épaules, fouilla ees 
poches et en sortit bijoux et billets de 
banque qu'il ieta pêle-mêle sur \A lit. 

- Voi là ! fit -il, tourné vers René 
qai !oc iatemplait avec stupour. Tu 
auras la part, naturellemenl, mais, 
tout de même ... les genq que tu sup· 
primes se portent ao~ez bien! 

- Que muiez-vous dire 1 
- Fe rme ! ... les murs ne sont pas 

épais !. .. Ecoute ... Lorsque je t'ai vu 
bien endormi, j'ai eu la curiosité de 
retourner devant la maison d'où je 
t'avais vu sortir ... Oh ! j'ai longtemps 
hésité, puis, ça été plus fort que moi ... 
j'ai eomié et suis entré, bredouillant 
un nom quelconque. Au premier 
étag~. riPn !... Au second, une porte 
entre-bâillée et, à l'intérieur, de la lu· 
mière ... Pu de doute ! .. C'était de là 
que tu t'étais enfui. Alors, ma foi, le 
coup semblait franc et je me suis fau· 
filé ... Dans le salon, j'ai découvert le 
corps do I;: femme q~e tu avais refroi· 
die ... Bouge µas ... c'est pas fiai. Donc, 
comme de bi~n entendu, je commence 
à visiter tous les meubles de l'appar· 
tement. Soudain un gémissement me 
fait sursauter... Je me retourne et 
qu'est ce que je vois 1 Ta victime qui, 
dressée 1 ur les genoux, me fixait avec 
épouvante ! 

- Qu'est ce que vous dites î .. . 
- Tiens-toi donc tranquille ! ... ça 

t'épat~. hein!. .. Bas lee pattas, 9oyons ... 
Laisse.moi continuer ... Bien sûr, je re· 
prends vite mon sang-froid el m'ap· 
proche de la femme en lui !aisaot 11i­
goe de se taire ... Je fais un pas, puis 
deux et,brusquemenl,elle se mel à hur· 
Ier, appelant au secours de toutes ses 
forces .. Alors. ma foi, taot pis pour 
elle. hein! ... J'ai lermin6 la beson· 
gae ! ... J'ai prie son cou entre mee 
mains ... liens, comme Qa ... et j'ai serré, 
jusqu'au momeul où j'ai senti que ce 
coup-là, elle ne ressusciterait plus ! .. . 
Boo Dieu! ... Qu'est-ce qui te prendî .. . 
T'es fou ! ... Lâche-moi ! ... Tu me fais 
'mal! .. 

René desserra ses doigts incrustée 
daus la chair de l'assassin. Ll.l corps 
s'effondra lourdement. 

Dans l'effrayant silence, un chucho· 
temenl s'éleva, s'esfla, puis se traus· 
forma en stridente clameur, en hurle· 
ment forcen4 de dément: 

- Elle n'était pas morte!... pas 
morio !. .. pas morte !. .. 

llO\MIJ"""ll.i'OG NAlllMI •Wlf 1111'1Mllii'l'ii'i 

La dernière expédition en 

1
• 

voiturettes 

pour l'année 1938 

vient d'arriver chez BAKER 
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Lavie 
sportive 

•Les • 

ATHLETISME 

Olympiades balkanique• 

1 :··Au loin, une horloge •onna trois C'est aujourd'hui que co~mencent 

3- BEYOOLU 

~i , BconomiquB et f innncièr \

président et des membres du con eil 
d'administration de la Banque, du di­
recteur général et do ses adjoints. Ce 
ro'ls~i l e•t pr~sid~ par !" ministre de 
l' Econom 1•. 

carrière bancaire. Aussitôt que le i'JU· 
•ernement de la Gran-te As'lemb ' ' , 
Nati.onale .e• tilt ~hargJ de la Brnq • 
Agricole, 1l 1111 fit re'ltituer, p:ir Id 
Trésor, toutes les sommas per9·19s 
pour co•JVrir les d<lpen~e• durant les 
premières années de la lutte dour !'In· 
dépendance. Non conteut de celte 
mesure, le gouveruemeot a pris toutes 
les autres mesures en vue de mettre la 
b1rnque en état de pourvoir pleine· 
meut aux besoins des agriculteurs. 

Le marché d'Istanbul 
Bl6 

La place a fait preuve de lourdeur 
durant toute cette sPmaine. Les prix 
sont en baisse. 

Polatli 
)) 

Blé tendre 
)) > 

)) dur 

Piastres 

" 
" • 
• 

6 6.2 
5.34 5 .37 1t2 
5.15·5.25 
5.10 
5.5 

Piastres 

• 
113 
103 

Les autrea qualités sont inchaugées. 
Oglak Piastres 127. 20 
Çengelli • 130 
De ri " 77 
Kaba • 70 
Sari • 85 

Matché lourd. Prix faibles. 
• • 

Kizilca 
• 5 

5.5·5.26 
5-4-5. 25 

Laine ordinaire 
" 

)) » 

Seigle et mals 
Nouveau reçul du prix du seigle qui 

passe cette semaiua de piastres 4 .15 Il. 
piastres 4·4 10. 

Le maïs blanc demeure iachaagé à 
piastres 3 20 On observe, par co<1tre, 
une hausse sur le prix du mais blanc 
qui est ail~ jusqu'à piastL·ee 4.2. Un 
tassement en dernier lieu a ramené la 
cotation à piastres 3.35. 

Avoine 
Le kilo d'avoine a nettement reculé. 

Piastr.es 4. 20 
• 3.38112 

Orge 
Sur le marché des céréales, il n'y a 

que tes orges qui se moatrent quel­
que peu résistantes. 

Ou remarque même uue houas~ as· 
sez forte sur l'or1ie fourragère qm est 
pu8'e de piastres ~ à piastres 4.7 l 12 
4

'
8
ùorie de brasserie, qui était à pins· 

tres 4. 3, cote aoluellemenl piastres 
4.1 4.4· 

Opium 
Marché toujours inchangé .. 

Ince piastres 428. 30 540 
Kaba » 230 

Noi1ettes 
Le prix des • iQtombuh> a ~ensible­

ment reculé dans le courant de cette 
semaine passant de piaatrea 81 à 74. 
75.10. 

Le marché enregistre, par contre, 
une hausse sur la qualité dite « iç 
sivri •· 

Piastres 

• 
Les noisettes avec 

mes à piaatres 37. 

Mohair 

72 
75.77 

coque sont fer-

Nou•elle baisse de !'cana mal• qui 
ne cesse de perdre des 11ointe depuis 
qualqua lemps. 

La laine d'Anatolie reste sur ses po· 
sitions : piastreo 46.20·49.20. 

La marchandise de Thrace a gagné 
plusieurs points ea date du 7!9 

Piastres 59·60 
)) 63 

Bulles d'olive 
Le prix de l'huile d'olive extra s'est 

stabilis6 et il semble qu'elle doive 
changer de cota11on dans un proche 
a9enir. 

Piastres 43 
On observe une rectification de prix 

sur la qualité d'huile de table. 
Pia sires 40·42 

> 41 
Eo hausse l'huile d'olioe pour savon. 

Piastres 33.30 35 
• 36.20-37 

Beurres 
Marché absolument stable. 

Urfa I Piastres 100 
• II • 97 

Birecik • 94 
l\Iardin » 93 
Diyarbakir • 88 90 
Kars » 80·84 
Trabzon I» 73.75 

La végétaline est à Piastres 45· 

Citrons 
La caisse de 490 (marchandises ita­

liennes) a passé de piastres 800-875 à 
piastres 90?. 

La caisse de 360 (Italie) est en 
baisse. 

Ltqs 9 
" 8.75 

En baisse aussi celle de 300 pièces. 
Ltqs 10.50 13.50 

» 10·12. 50 

Œuta 
Une hausse de 1 livre sur la caisae 

de 1440 unités : Ltqs 19. 
R. H 

Nos grandes institutions bancaires 

La Banque Dgricole de ln 
République turque • 

- -~~~-----

Son organisation, sa méthode de travail 
Durant sou activité d'un demi-siè i 

cle la Banque Agricole de la Républi­
que Turque est passée par trois ph~ses 
en ce qm concerne son système d ad· 
miniatration. 

lnstitntion autonome d'Etat, 

à partir de 1937 
La raison sociale de la banque a été 

chaniée au cours de 1937. en «Banque 

Les atlr ib •i tions priucipales du con­
i •oil sup ,,ri"ur régulateur des créllits, 
qui consliw e l'un des organismes 

1 nouveaux le;; plus importants dans 
1 l'administral:on de la Banque, sont les 
suivantes : tracer les lignes essentiel­
les ds l'activité générale et du pro· 
gramme de placements de la Banque; 
dAterminer la répartition des crédite 
sui9ant les nécessité~ de l'économie 
uationale sous Je rapport des catégo· 

1 

ries de production, compte tenu des 
besoins des cultiuteurs. 

La Banque est contrôlée par trois 
contrôleurs permanenta dont deus: 
élus par l'A~semblée générale et le 
troisième par la présidence du conseil 
des Ministres. Lee contrôleurs véri­
fient si les opérations de la Banque 
sont conformes aux dispositions ds la 
loi relative à la Banque et à ses ata· 
tuts. 

Le Conseil d'Adminietratiou est 
composé du pr~1ident, de cinq mem· 
brea et du directeur général. Le pré· 
sident est nommé par dOcrel du con· 
seil des ministres sanctiooué par la 
Présidence de lu Républiqi;e. 

La Banque a un directeur général 
et deux directeurs-généraux adjoints. 
Ceux-ci sont dé•ignés sur la proposi· 
lion du ministère de \'Economie, par 
décret du Conseil des Ministres, el 
leur nomination eat homologuée par 
la Présidence de la République. 

Comme on le voit, le gou vernemeni 
a assis l'orcanisation de la Banque 
Agricole de la République Turque sur 
dse bases très solides. 

La méthode de travail 

Un vaste ré1eau de succursales et 
d'agences dont le nombre altemt 260, 
s'étend par tout le pays. Le personnel 
employé daue cette organisation est 
de 2.500 foutionnaires. Afin de parfai· 
re la formation du peraonoel et d'aug­
menter leurs ooonaiseancea tant tMo· 
riques que pratiques, la Banque Agri· 
oole a ouvert dea cours d'enseigne­
ment professionnel à Ankara où plus 
de 500 employés ont été formés durant 
les années 1926 à 1934, date à laquelle 
ces jours furent supprimés. 

En 1929 la Banque a fait construire 
à Ankara un immeuble pour sa direc­
tion iénérale, lidif1ce qui est un orne­
ment pour la capitale. Par ailleurs, 
procédant suivant uu plan régulier 
elle fait construire dans les cheh­
liPux des départements, des immau· 
bles pour sas succursales, susceptibles 
de répondre à Ioules les exigences Io· 
cales. Ou peul espérer qu'en peu de 
lampe la banque pourra doter ohacu· 
ne de ses succursales et agences d'im­
meubles leur appartenJnt. La Banqua 
Agricole a voulu également profiler 
de tous les moyens techniques exigée 
par une exploitation bancaire mo· 
darne. 

Toules les opérations à Ankara, Is· 
tanbul el Izmir ont été mécanisées. 
Les services ont été dotés de machines 
devant augmenter le reodemaut du 

Lorsque le 1ouveroement de la Ré- personnel et assurer la rapidité et la 
publique a aas~mé l'Adminiatration sûreté des opérations. 
de la Banque Ar1cola, de no.mbreus~s Les machines les plus perfectiou­
suocursales et. agences ~va1ent ~éJà nées, utilisées dans la comptabilité et 
perdu leur capital, les registres ét~1eot te service des statistiques fonclioonanl 
~ans J!n. d.ésord;e ab,olu. Celte situa· à ta Dirac ion Générale, ont permis 
hon d1ff1_01le était encore aggravée pu 1 de rêaliser une économie de 77 pour 
la pénurie du persounel formé à la

1 
(Voir ta suiteen 4èmepage) 

•ouvement Maritime 
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Oeparls -pou,. 

Plr~e, 8rlnrt.isl, Venise, Tr1e11te 
des Quais d~ Ga/nia tous l~-f t'' 1dr' lis 

f'-r_ :d 10 ht.ur's préc1J,,J 

Pirée, Naple11, Mar~eilte, Gên '!Il 

Oavalle, Salonique, Volo, Pirée, Patras San\1-
Q.ieranta, Brindisi, Anoône, Venise Trieste 

Salonlqu•, M~telin. Izmir, Plrêe, Oalamota, 
Patrae,IBrindisi, V~ni,PI, Trie,.fe 

gullna, G·l lt1ti, Bic:llla. 
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15 Sept. l 
29 SepL 
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6 Oot. 
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U Sept. 
28 Sept. 
21 Sept. 
23 Sept. 

' t7 b9U1"1 

-::::i 
l 17 beure1 

---
A 18 beuHi 

t 17 b"'Ultl 

7 S• ·•t. } 
Il Sept. à 11 b 11 • 

4
°11· Rsnu Raimbaull se réveilla brus· sur te terrain du Club sportif de Bel· 
r~ement ; il se leva et promena uu grade tes 9e O~ympides balkaniques. 
l gard égaré autour de lm... Uno Un discours sera prononcé à c~tle oc­
c~lllpe à pétrole répandait une louche c3 sion par le prtlsidenl du oom1té. des 
m art.é~ révélant des murs crasseux, un O'ympiades, M. Alexandre Tad1tc~. 

0~b1her soroide. Toul. à coup. R e- Pui• tes cou,teurs d~s pays q111 parti· 
m Pou.sa un gémissement ... La c!pent aux ,Olympladea seront a~bo· 
v 6moiN lui revenait ; horrfié, il re· 1 réPs au mll olympique. Des équip~s 
e:cut la querelle née d'un motif futile turque, grecque, yougoslave, rouma1· 

1 tragiquement termintl ... Il s'tl- ne et albanaise part1pent aux épreu-
8~11Qa . vora la µorle,. mais celle-ci\ ves. La Bulgarie a reuonoé, au der· 

_
0
u .. v .. r .. 1 t"'d""o""1"'1c""e"'m'"e .. u•t "'e""t ""l .. h,,,01"'n"'m"'e,_p.a r .. u .. t,... ;.a,,,i .. er""""m"'o"'n .. 1 .. en•t•, .. à,.y_p,.,re'"'n""d""r"'e ,.p.,a .. r.1.__ Institution d'Etat (1888-1924) 

La Banque Agricole a été gérée du· 
rani la période s'étendant de 1888 à 
1924 comme une administration de 
l'Etat rattachée jusqu'en 1916 d'a­
bord au ministère du Commerce puis 
A celui des Travaux publies et de 1916 
jusqu'en 1924, incorporée ~u ministère 
de l'Agricullure et fonct1onnaot •,ous 
le conlrôle d9 ce département. Lad· 
minislration de la Banque auit été .c<!n· 
fiée à un directeur général et un ad10111t 
nommée directement par le gouver· 
nemont, ainsi qu'à uu conseil d' Ad· 
ministratiou composé de dix membres 
délégués par des autorités différentes. 
Lee organes d' Administration de la 
Banque •e borua111nl à ceux·là. 

Agricole de hl République Turque• et 
elle a acquis la forme juridique d'une En coïncidence en Italie av~c les luxlleux lnteallx des SociétéJ 
institution autouome d'Etat. C'est ainsi 1, " 1 " · · 
que la Banque qui était admiaistrée 'ltalla et Lloyd Trlest nG pollr les to.ites desttn 'lti:n~ du 1n'1 ie 

~;~u~~1;02;êt~0~0m;0~~:aus?:i:!~ac~~~~ FacilitBs dB VDY~ae SUP IBS Cba niai da Far dB l'Et1t italien 
d'un établissement d'Etat. Toutefoi• REOUCTIO;\I DE 50% 

Société Anonyme (1924-1937) 

ceci n'a empêché aucunement qu'elle 
ne jouisse dan ;; tous \es domainea de 
la liberté de mouvement d'uue ias i 
tution commerciale véritable. La loi a 
prévu d'ailleurs ce point d'une ma­
uière explicite. La Banque n'est point 
actuellement une iust1tution d'Etat 
comme •lie le fut peudaut la première 
période couvrant les annéee 1900 à 
1924. Elle est aujourd'hui complète­
ment autonome. Elle n'~st pas assu · 
jatie dans 8eo opéralions aux disposi­
tions des lois de la comptabilité g éné· 
raie, des adjudications aux enchères 
bt au ra bai• ainsi qu'aa visa de la Cour 

Lorsqu'en 1924 la Banque a é\6 con· des Comptes. 
verlie en société anouyme, il a étê ,;,;..;L'administration actuelle 
égdlement nécessaire d'apporter cer· . . 
tainas modif1c•tio11s au système de La Banque Agricol? de la R pubh-
son adminisll·atioo. j que Turque esl actue.iement admm1s· 

Toutes tes op6rations d a la b 1 nquo . tr~e par les orgnn1smes suivants: 
ont été aesujelie• au contrôle cte l'as \ 1. - L'assemblée g éuérale. 
semblée gén~rale des actionna1ros, et 2. - L_e rouseil supérieur régulalsur 
sou administration confi6e à un con· des crédits. 

Silr !a parco11rs fe•rovi lire it1lln l L oo:: l 1 l i'l" 
quement à la front ière et rt a l t f,· 11\ i~ rJ 11 1 > ·t 
d'embarquement à tous les pass1gers q111 eutreprea· 
dront un voyage d'aller et retour par le3 paq 11ebot• 
rte 1~ Co'llp ·upie" \l)~f\rr 1\ • 

En outre, elle vient d'i1Hlilu3r au Hi rt3i billqt~ 

directs pour Paris et Lnrtr ~ s. vi1 Ve ·1in, hl i\ 

prix très réduits. 

Agenoe 
Sarap lskelesi 15, 17, 14-l :'411 n'.iJ.'lJ, }~\ , : , 

Téléphone H.877-8·9. Aux: barJ 1 H ·la ~.JYd.kH 'l" 1t1a T J1. 
• , • W.-Lits • • 

SPERCO 
Qllais de G.il:lta Hü:l.1V!'liigâr Han - Salon Caddesi Tél. 4479s 

Départ pour 
Dates Vapeurs Compagnies ___ l-------I (saur imprévu 

1 

seil donl les membres étaient chui;is 3. - Les conllôleurs. 
par cette ftssemblée, ainsi qu'au direc· 4. - Le conso1I rl'admini•lralicn 
leur général el à son adjoint choisis à 5. - Le conseil rie chrectio11. Anvers, Rotterdam, Amste~- c Pygmalion• 
leur tour par le Conseil ct'Admioistra· 6. -- La direc1io11 générale. 

Compagnie Royale acluellemeut 
Néerland•ise do dans le port 

tion. L'as•emblée g .< uérale de la B llHJU~ dam,Hambourg, ports du Rhiu 
L'assemblée générale des action- Agricole de '•République Turque qui 

naires qe réuniss1tit au mois de no9eLD· c•I le ras.or\ suprême da vér1f10at1ou 
bre de chaque année, prenait connais· el de conti ôte de l'établissome.nt, Fe 
sance oes rapport• du conseil d'ad· compose des membres en exercice des 
miuistrat1ou el des censeurs nommé• commissions du Budget, des FrnanceP, 
par ell~. étudiait le b·lan et le compta d_e !'Economie, de !'Agriculture et de Bourgas, Varu 1• Constautza 

c Ceres » 

• Deucalion • 

c Juno • 
des profits et parte@, prenait les réso· cmq m~mbrns à déo1gnor tous les an.a 
lutions adéquates et nommait au be· par la prés1deuce du Conseil des m1- Pirée, Marseille. Valence, Li- Delagoa /ofaru 

Navigation i\ Vap. du 11 au sept 

., 

NIPPON ru:>EN 

vers le Hl aepl . 

vers le 21 sept. 

KAJSYA •ers le 7 oetobr• 
soin de nouveaux membres. Ill'lre• . 9erpool. 

Bien que ta Banque A~ricole fût eu Le Cùnooil supérieur r~gulateur dos . . î •. , ) 0 .. , . 11 nJ i Ld J; 'tJylp 

t · · 1· une crédits se compose des membres re· CI T (Compagn1a Itahaaa .Jds .n l 0 t 1 ... 110 t ce tempe, par sa na ure 1uric 1que, · 1 · · . 8 , f · · · · t ~··a tH 
société anooyme, le Gouvernement présen_tant ch~cun l~ mi~istère del E- Voyages à forfait. - 11leLs arrov1a1N•, rn1r1t1mH o n 1 

-

s'était réservé le droit de pouvoir con· couonue, celui de 1 Agriculture et le 60 010 de réd11otlo11 sur les Che ntn• da Par Itallena 

Deux Îllstantanés du Congrès médical interba/kanique. - Le Or Aki/ Nulllar 
..._.._ d /11 tribune. - Les délégués applaudissent l'orateur· 

trôler en tout temps les opératious ministère cl es Finances d ~ légué_e à col · S'adresser :à FRATE LLI SPE RGO Salou 0 1clJesi Hü .1 tvendigùr H1u G 1lati 
qu'elle effectuait. effet p ir las déparlem~nts prec1t~a,du , Tél. 4t791/Z 
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La marine turque 
contemporaine LD PRESSE TURQUE DE, CE MRTIH 

____ (Suite de ,; 2ème page) 

6UBPPE ou paix ? 
~I. Yunus Nt1di résutn,, daus le c Cü1n­

ll11riyet tl la • République • les im~ 

pre.uio11.o; d'une personne qui re.11/rt 
d'Europe. Ses co11clu,sio1u, que nous 
''produiJons ci-baJ, sont lltlltmtnl 
optimistes : 

à cette quest•on a p1ru <fans la revue iurè.; l'oreu;i.tion de• ligne~ dA 
•Ami-off1ciet!0 i1a1&enne u!nformazione Çatolç 1 fut abandonni' une fois 

D
. 

1 
<1e pin•. le commandant des 

1p omatic•» On y reco,1naît le style forl• rles Dard•n~lles oyant d~-
milme de ~!. Mussolini. Il y esl dil: L•• clnré quA te firman anlêri·eur a•itor1·. 
! l'Ci;me a expo<~ dè3 1919 se• id~A• 1 ' 
an aujet de la d~fense de la race. Si <qnt P pns<oge 6tail rn<lue. Le 14 en-

LBS al'fic!BS dB fond dB r • Ulus. 

L'armée 
-----

35 degrés à l'ombre ! ,Je reii•rdo les I 
soldai• qui se lr11.lnent d'une motte de 
terre à l'autre, l\ lr3'era les champs 
couleur de paille jnune qui brûlent 
~ous une chaleur torride. Aucun d'en· 
tre eux ne présentfl la moindre trace 

Un prix dE 
50.000 LirEs it. 

Il sera décerné à un auteur 
étranger qui aura illustré la. 

littérature italienne 

Dimanohe ll Septembre 1838 

ViB EconomiquB Bt Financièl'8 
cent. 

( :,u1te de la 3ème page) 

• •• 
La Banque Agricole de la Répll' 

blique Turque, telle qu'~lle existe 
aujourd'hui est une œuvre grandiose 
du régime kémaliste. Si Atalllrk, dans 
le relèvemenl économique du paye. 
n'avait pas •outeou la Banque Agri· 
cola, celle ci n'aurait jamai11 pu deveuir 
un grand élabliesement financier, el 
~ê~e elle aurait, p9ut-être, oess.~ 
d eustcr comme tant d'autres insti· 
lutions de l'ancien réiime. 

La Banque Agricole de la Rêpubli· 
que Turque, suivant la voie qui lui a 
été tracêe par le Grand Chef, travaille 
fébrilement au relèvement rural, ail 
bie_n·êlre du cultivateur, à l'augmeo· 
talion de la productiou et au dêveloP 
pement de l'écouomie nationale. 

. On ne .sautait dire qu'il n'y a plus 
rien à fa11 e, ~our ta paix et la guerre 
~t qu_'1J ne reste, d~sorruais, qu'à pesa; 
léq111!1lHe des fo1cos eu Europe. Dire 
que l'Allemngne - qui effectue des 
manœuvre~ ~.nililaires sur pJ"e.sque tou­
t~~ se~ froallères - veut la guerre à 
u importe quel prix, constitue, d•us 
les condil1on< acluolles, uue légendo. 
Selon 1001, \l. H1t'er pr~fère sinl'è· 
reme11t la paix dan• toutes les silua­
hous ou éven1uailtés. 

tes principes définis alors n'ont pas fin la flott~ britar.nique reparut de· 
M~ nptiliqués tout de •uite c'ost qu'on vant IP• Diltrois •I les franchit sans 
n'en avait pas reconnu l'urgenc~. Mai• conp f6rir. Les Turcs s'étaient bornés 
l'êoolulion qui a êl4 constatêe au cours A un A rrotA~lation verbale. Arrivé à 
deR dernières anoAes en Italio mllme, Iotonbnl, l'amirnl Horobv 1 êp11.rtit ses 
et lns événements qui se sont pro<luils b~tim•nt• de façon à ' aassurer au 
à l'étranger ont impoai\ de façon im- mtenx l'er6culion de ses instructions 
p~rieuge l'application de ce principe. Qui recommandaient de «maintenir li­
D'nbord la pri•e de mAsures radic~les bres les communications maritime• 
était indispensable au lendemain de la ".vec ln Mi<ditarran~A, menaci!AR par 
conquit~ !'Abyssinie pour empêchH 1 !IVRncA rt1•••1. Lnq cuiras•6• Sultan 
le mAlangA des Italiens et no• gens do Tem•raire, Alexandra el Achilles vin~ 
couleur. D'autre part, l'afflux conti- rnnt mo11illAr. nvec le yacht Salamis 
nue! en Italie des Juit. expulsils d' Al· •ntrA Hnlki et Prinkipo; !'Agincourt ~t 
lemagne et des autres pays de l'Eu· IA Swi(sure n•meurèrenl à Gallipoli; 
rope Centrale constituait un dangAr l'Hotspur. ln Dévastation. le Ruby et le 
pour la race italienne. Il fallait abso· Raleiqh Maient l"i•s,I• à fl.1,'kq po11r as· 
lument Je prévenir. •urPr l•s Mmmunicalious du 11:ros aveo 

de fatigue ou de faible3se. Et pour· Sur l'initiative du comité pour les 
tant, parmi ces détachement•, il y en Prix San Remo de littérature et d'art, 
a qui oui dû parcourir 1.000 kms. et conformément aux Statuts, un 
pour 9euir jusqu'ici. :~5 degré• à l'om- prix pour les écrivains étr11.ngen a 
bre des monhgnu dout le 8ommet Até institué dont le montant, pour 
est couronné de neige! Songeous 1"11.n::iée 1938, est de 50.000 lires. Il 
aussi que ce ne fut pa11 un voyaga de ~ora décerné• à l'auteur étranger qui 
reoos. Il a fallu parcourir el net- avec doctrine et compréhension, aura 
loyer au passage les montagueil de illuatrê la littérature italienne ou l'u~ 
Der11im. Une exp6dilio11 d•niilren 11e no ses écrivaine les plus illustres•. 
e t fR l i g • n le à l ra v" r o1 1 e e pi è g e s , l 1 s L P s d e m a n d e s d 'a d m i s si o n do i v e n t - "'"""""'"'!!!!'!'!!'!'!!'!'!!'!'!!'!'!!'!'!!'!'!'!!'!!!!!!''!'!"!~!'!!!' 
coup• de maiu, les embuscadeB ; à êtro adrP••~eR au Comité Permanent Lli m·1 ·a d h 
lravara les montaguee aux f!ance Pdx San R~mo (Comitato Permnnente u SSI n man c OUB Da us les llgn~s ci·dessu<, nous nous 

tromons urn1r 1;01,\eu tant quo pr~oi~ 
plus succ111ct encore, Io r6sumê des im· 
pressionq do rnyagd d• notre ami. La 
haute valeur de ces conBlalations et 
déductions failes sur pince ot 1c près 
et qui 11'accordeut l'as de cr~ance ù 
une guerre sera (-ans nul doute aµprê· 
c1~e l'ar les lccleura do c La Répu­
blique •. 

abrupt•, IAS cavernes et les peutoe. Premi Sau Remo), à San Remo (Ita- a· 5 b d" 
E1t-ce ~n min que les caµncilfe et la lio), eiti:nées par les compêtitenrs (qui a au la 

... Le fait qu'après l'Allemagne, l'an- 'a MilniterranflP. Enfin de• bft.limenl• 
lisAmiti•me so soit accentué en Autri- l.Sgqr. (Ante/op,Flamingo, Torch, Busilik 
ch•, en Hongrie, en Roumanie et on Cvqnel) .Slai•nt dMnchAs <fans le Bo•· 
Pologne, et Je fait au>si qu'il ait g•g"t<l l phore Pt ~ J"pntr~A do la m•r Noire 
l'ltahe, aura pour consAquenc• ln for- pour ~rotfl1r•r I• flotte contre toute 
ma lion en plein XXe sièclA d'un •aste I l•ntahve d'•gre•sion .Sventuelle de ta 
mouvement d'ém1gratiou. On évalue à · nart rl•s Ru•~e•. Ull~rieurement, la 
plus de 500 000 le nombre des Juifs floUA nfl l'amiral Hornbv alla e'a­
qui se disposent à quillPr ces div~rs br1IAr da ne la lnie de Tuzla; des 

Sous ce titre - d'ailleurs impropre payo. Où iront-ile? En Palestine le• ~•non• l~11:ers forent postês dans les 
pui5qu'il s'agit en l'occurre11ce non d'anti- Juifs qui s'y trouvent diljà onl poino ilot• qui en défendent les abords 

l'antisémitisme BD ltaliB 
si1nitisrne, "'' sens ttioit du mot, mt'is à s'y meiuteuir; il est impossil>lo que non: parer à toute Attaqne de nuit 
d'un vasl• mouvement racisti _M. Asim d'antres y soient établis. Le JOUr même d~ l'entrée des Anglais· 
Us icrit, dans le •Kuruu•, Que de•ioudront cos sanq.foyer? Abdül·H•mit a tait orrlonné à sa flotte 

On pourrait 
88 

demander à quoi O'e>I là l'une des questions los pluH de se .tran•porlM i\ Murtnnya. Il re· 
est dû le fait quo l'ItnliP demeurée pass1on11aales de l'heure 11.ctuelle. do11ta1t nne r•ncontre o~tre Anglais 
· •· · à 1'' ' • et Rus•re à Istanbul, Cette hypothil· 
1u•q111c1 ··CHI des courants anlisê· 
mislPS, s'y Eoi_t ralliôe bruequement. • • se ne •e r<lali•a pa•. La •eolo préunca 
U 1 lt •Ytni Sabah• n'a pas d'arliclt d• deA cuirasi•é~ de l'amiral Hornby euf. 

"'

•n•e-i .'!o•t•e•cl'!e'!s•l•in•é"!e~à!ll!'!se'!r!!'!v!!i!!r!"d~e~r"'ê"'p•o•n .. s•e.;,. __ ~~"·"!'!d!!'. ~~-""'!!!11!'!!!'!!-"!"'~!ll!'!!!"!''!!!!l f!~ à d ~oi d Pr Pé te rs bourg à accA p ter -··- _ 1 mtArvonlion de• pois•anc•• et à C'ln· 

L -- •t - d H t -- •entir à la Confêrnnce dA la pAix à ES Cl OUEDS u a au Berlin à de• Mnd'tions loul•S rliffé· J J rentes de celles que le• vainqueurs 

(Suite de la Ier page) 
Un discours : pub1iques n contribu~. dans une J8 r-

du Dr Abdurra.hman Melek ge mesurP, à pr~parer le µrom pl dé 
Anlakya. tO (Du corr. de l'A. A): Au cours V•loppemont du Hala y. Je n'oubli«rni 

du _banquet o_flrrt à l'hôtel Deiné par Io délé- pa •le• paroles do nolro Grand Chef 
gui~ ext·aord1na1ro turc, l\t. Ceva.J Acikalin Ata!ü. k .. qui disait que le II .tny aura 
re pretni•·r ministre d11 fiatay, Dr Abdurrah~ J 
man :-itelek, répondant au di,.cours du délé- a nlls~Hon r'A sertiil' de pont entre la 
2ur extraordinaire, s'exprima en ces l•rmes: F1·arca et la Turquie dans le renforc••· 

auient diclêe8 à la T11Fquia à San 
StHano. L'histoirP compte peu d'a· 
x~mples d'un rar•il Rucch d'inliini­
<la'ion à l'actif d'accune flolle .. 

G. PBIMI 
(Tous droits de refroduclion d de /ra­

duclio11 réservés) 

Ln guerrB civilB 8n EspagnB 
Les combats -dE l'EbrB 

« .J'ai Hé lrè~ s0ns1ble aux paroles me.ni du lnur amlli~. J'avaiF, on co 
~o \'. E , t111l à 1•, g 1 rd du Chef de 'llll me c?ncern~,s•nti,il y ~ logl«mp•, 
1 Etat, qu" du go JVtrnemenl du Ha- la néce11s!lé et 1.ut1hté de 1 am1ti1\ tur· 
tay e: 1 nns ex I" imo. "n son nom ('\ co-franQ~•le ; c est pourquoi de µ•Ji> 
au rnieu, les p!ug vif> remc.rrfmenls. ldeux mois et.,d_emi, &n ma qualil~ de 
L<J Jfa11y turc, qui a été l'objet ùes gou.arneur, J ai collaboré iatensém•ml So11< lu pluie '' les umts, les .Vatio11a11x 
té1nn:g:iagc•A d'ititôrêt et de la haute avPc Io colouel Collet. 0111 e11coreavn11ci t•e11dredi leurs figues. Jur le 
prot 1.. 1·tio11 d'A.tatü1k, lui dem1ura tou-

1 
•.'.Je me 

1
souyiendrai toujonr"' clee fron!l'l::bre, aprè ... avoirpartoutremporlila rt~ 

JOU rH , t•c ll1 Hlsi.;ant et ~voqu ra ôt1-1 • 
1 
fac1l1t~~ qu 111n a ar·oordéeA daui J'ac- sisltiu,-e d~ l'e1111emi. Et1 q11elques poi111~-. ;1,. oui 

uellen.~r..t •Oil 110111 avec la p'us vifnl ro.mphssem~nt de mes fonctions et je uon milemrut brisé le fro111 dts ro111Jer, lmais 
gra1·t11'1~. 1111 en su•s personaellem"nt recon- amélioré leur propre argtJni.w .ion défemiue 

cc Lo.;; l'.errires inoubliablpp rendus è uaiesant. grt1t·e nu fait que cinq lignes fortifiées succes-

~olre J.rnys µar Votre E~collence "Je le remercie spécialement tant sivessont tombétuntre leurs main.1. 
JO•n.lus à lu lum1èrn et à la force lib \ pour les seulimenlg qu'il 8 txpr•mRB la ro!sisttwct opposée par le.• Rép11blicain1 
r~lrico quo nous 0111 apporlé les g lo lalll envers le Chef de l'Etat du Ha· 1011/ lt lonq de la route Gandna-Asco est rltses­
r1f'URP!_q trourl:)~ turquPS coutribueront tay et à mou ~g,ird, qu 13 pour les JJlrée. le terrain, d'ailleurs forle1ne11t orgt1nisé 
à ~r.!u1rer noir~ progrès vers l'avenir,, vœux de bonheur qu'li a formulés '"vue de la défwse, es/ dup11:é mètre pm 

résistanre d 1 soldai lurJ scllt deve- •ont te1rus en outre de donner leur 
uues prorerllialo1 ? adresse), et devront parvenir, en mê-

Pae un d'entre eux n'a un lilniforme me temps que six exemp!aire.s de cha­
déchiro on rapiécé;toua ont ;in équipe· que œnvre, avant Io 31 1nnV1er 1939. 
ment cl un armement completa.Ca per· / Aucune œu•,re ne pourra être ac· 
eonnel humain supérieur est entre ceplée ap:•s 1 échêance du terme de 
les maiu1 d'..1n cadre de tfüiseanls, présent11.hon. 
depuii !a plus petit iradé jnaqu'au Les œuvree envoy~es pour le cou-
maréch 11, qui sail lui attribuer sa cours ne seront pu rendue1. 
vraie v11.laur. Catte armh, avec aa va- _Conformément_ aux Statuts d_u Co· 
leur matérielle et morale, est l'œu· m!té, le S~créta1re prendra 1010. de 
vre de l'école d'Atalürk. L'•duoation f~1re aux rntéreseés les commuo1ca: 
de celle armêe est réalia'e par dei lions concernant le1 dem11.ode1 qui 
homme ùe scieuce el d'idbl qui ne devront être repoussées pour r.•!ard 
gaspillent pa1 ta force, qui iaveut ou l!our manquement aux cond11looe 
commeut, pourquoi et nù employer requises par le concours. 
les capacités nationales jusqu'à leur Le Jury eoumeltra au Oomit4, apr•s 
moiudre parcelle. Peut-air• dans au- une relation dét11.illêe, trois noms, qui 
cuoe autre armêe la foi 10 la victoire pourront être cboisis même parmi 
n'aal ausai décisive.Car une de 1e1 plua ceux des auteurs ne participant pas 
proches traditions eat de vaincre l'im· au concours qui auront étê reconnue 
possible. Forte de sa volont6 el de dignes d'une désignation libre. 
son p•cle, die a lutté, seule, contre Dès que le Jury aura terminê ee1 
101 décisio11s du monde eutier. travaux et communiqué sa dêcision, le 

Si depuis des année•, le gouverna· Oomitê prononcera son jugement eani 
meut do la R~publique remporte le appel conform~ment aux Statuts. 
succè3 dans la cause de droit. de Le prix sera décerné officiellement 
l'honneur el de la paix, il te doil il la dan• une cérémonie qui aura :rn ca­
couvictio:i qui l'anime que l'arm6e ractère national. 
saura faire son devoir national dans La participation au concours im· 
toutes les circonstances. plique l'acreptation de lo\ltes les con-

Tou los )
·ours t t 

1 
h ditions établies par les Statuts du Co-

s , ou es os eures, 'té p t p .· s R 
taules les minutes, plu& forte, plu• m 1 emanen « llX an emo •· 
armêe, plus expérimont6e al plut pri· 
te : toi est le mol d'ordre de notre 
armée. Les évênemeols n'ont-ils pas 
démontré combien ce mot d'ord1·e esl 
j ustiflé ? 

Hi.r à 3 500 m. d'altilurle sur les 
moutogue•. Aujourd'hui à 35 d•gr~s à 
l'ombre. Cdto arm~e pa11se, comme 
une vague !l'acier, au dessns de tou­
tes l!•s résistance;; de h n .. ture. l'11r­
rnnne n'osAra lui disputer las desli 
11~es. Nous pouvona repo&er tran­
quil!Gs en vue de tonie~ les hypothè· 
808 de dauger. 

F. R. ATAY 

Dans l'armée bBlgB 
Bruxelles, 10. - Le comiti supé­

rieur de l'armée b91p;e 10 réunira lundi 
sous la prôflidence du rnioistre de la 
Défense netionale IJOUr effectuer un 
importanl changement dans le haul 
commandement du l'année. 

En raison de la 8ilualion iolerna­
lioualt, le premier ministre 111. Spaak, 
dont le voyage à Geuève devail avoir 
lieu aujourd'hui, remit son dopart à 
luudi. 

La.t'hr_.( du_ gouvflrnen1ent hatayen pour Io Hatay.> ' . initre. Cet ncharnetntnl nt saurait durer long· 
lorm1oa P<n êlJOutanl que l•:S 8Prv1cee I letnps el les succès tles nationaux durant la " 
renrltu~ p1 r .Io rlrllégu) fr a fit; li IJ, COI O ,. ~ ·---- journée dt Vt!fldredi Se1nble11I dtvoir faire pré-

1101 Oeillet, a la CJU~e halayeuna d l LB cuirassÉ ''Roma'' sager une t//011dre1nenl prochain. Du cdté •rou-
raot l:t pflrio(te de tran>:it 1011 n~ 91- ge• la lle <livfaion Karl ~larx la ./Je B· t 

l 
· · bl . , ~r ran, 

!, 

• ron Jam~,1~ ou réqd Pu1q il_J leva son '"fie Lister et la 35e \Valt·Jr, plus lu f]e 

vr;r<• e1_1 onne~r u Prf1t-:1de!1t de la Ro.m.~, lO.- .Au cours de i;n J"1roch"i- BriJade i11ternalio11ale fon! tng.iqées Jllr l'é· 
R ... r·ul>l!~t~t• Turque, ~u Prêsid~ut de T l. tro11 tJpaceq11iv11 dumo111v·aetaàtaSierra d~ 
la R~puul1que Frarçni>e, du tloi'~gu~ ne vi.ile il rieflP, le D:ic•i placera lo• Cabal/os. 
ei:trao1 d1ua1re torr, du rPprésent;1:1t per~onnello.m'\nt la promier ri\·et du Au ,vord de ta carrettera 
mili:aire lare et 1lu dêl<-gué frai.çlia cuira•sé de ligne de 35 000 lo•.ne• 

d'Asco, les nalio­
rtaux out conquis ces jo11rs dt·ruters /es cotes 
J6S, 362 tl 237 dt /av·:Jn d dt!/JtJ11L·fler sur la 
route''" delà du kn1. ï d partir de Gaude.sa. Au 
Sud, la lu/le ert acharnée nnlour du s0111111et de 
Caballo. O'a,11/res dt!lache1ne11ts 11alio11aux t1va11-

• Ro111a dont la construrtîo 1 ser1 Pn\n 
• • IO~P. Aux chantiers s~n Ma··ro. Jp Dure 

Ant•kya, 10. (Du corr. de l'A. A.): Le h"~nguera les ouvriers nu h iut d'un 
pre1nier ministre du IIatay1 Dr AbJurrah- no 1 u t"' 
man Melek, répondant •u discouro du colo- ~ . ' 111 surmon ° par deux aigles ro 
nPI Collt't nu banquet offert hier par Io dé- maines. 
JPgué trnn~;'tiJ:1 1 s'rxprin1a co1nn1e suit : 

... re r<•m1 rein M. le dél~guê le co'o1"'! 
Collet pour· Io• pnroles qt.'11 vient do 
prononcer en Rn qua lit~ de représen­
tant nu p;ouve1 nemenl français auprè3 
de l'El•t 111 dn gouvernement du lh· 
tay. L'ELtl h1layen a consliluê un ter­
ratn d•• pin• propices aux maoifos· 
tnlinn• de l'amitié turco-français•. La 
collnboralion fraternelle des aulori 
tés ci<iles et m1htaires des deu~ R~-

, FEUILLETOlt DU BEYD6LU no. 

• cent à tr11vers la Sierra dt1 Laval de Ln Torre 
• • • I 

. Jrtnners L·o11tre/orls s~p/e11trio11aux de ln Sierra 
On ~ait que le nouvPau programme de los Cabal/os. 

navn.l 1tallao cornportA la con~truction/ Par111i /'abo11tlan1 rnaté · / d .. 
de 2 b•t• t d 35 000 · . m e guerre rtctm/11 

a 1meo s ~ lonnP~ La 1e1ult par les uationaux 1· 
Co 1 l

. d o '· . rgurent 4 chars d'as-
0~ fUC 10.Q l1 l\Of!10 R ~tê COtJftée Saul, don/ 2 tll par/ait él"t. 

aux Ohanhns Rêun1> de 1 Adriatique 
et celle de soa jumeau, l'lmpero aux 
chantiers Ansaldo de Gênes. L.~ mê· 
mAR chantiers ont en acbilve111ent deux 
a.utres unitê• de 35.000 tonnes, respoc­
hvement le Villorio Veneto et le Lillotio 

Une épidémiE à DmstBrdam 
Amslerùarn, _10. - On eoregislra 67 

cas de paralysie infantile. L'épidémie 
alleigmt un total de 400 cas. Le direc­
teur de la Santé donna sa d~mission. 

L' "Etrllsk ,, qui vient de s'ajouter à la flotte de la 
Direction des Voies M!'ritimes 

83 //====== ... - Oyriaque est il parti ~ - Faites-lui quelq11e chosa, doc· · - Oui, monsieur. 
1 

, • Je pêuétrai clans l'alcôvP, dont les ri-
- A pied ? eur : su1Jpliail ma mère. Sauvez-le ! deauir ôtaient formês. Juliane élait 

N .. , Mais le médecin semblait irrêeolu. peloto1H,ée sou~ les couferture11. 

lei
-. on, monsieur ; avec le cabr10- Il lât.a l_e pouls, appuya l'or•1'lle sur • Qnaud je fus près d'elle, je m'aperçus 
F êdé la poitrine, murmura : qu'elle tremblait comme d'un fris-

1 G. d 'Annunzio 
r ~ic survint, haletant. - Uu vice du cœur... Impossible. son de fière. 

- Qu est·il arrivê? Il demanda : 
Ma mère, toujours courbêe sur le M . - Juliane, me voici, c'est-moi. 

berceau, s'flcria : -: ais comment ce changement Elle se dêcouvrit, tourna vers moi 
- Le bêbé se meurt ! est-il survenu Y A l'improviste? @on visage, me demanda à voix 
F <l Ma milre voulut lui raconter com· b~ase: L'l llTRUS 

r rléric acrourut, regarda : ment ; maie, avant de finir, elle éclata - Tu viens • de là-bas ? • 
- Il êtouffe, dit-il. Vous ne voyez en sanglots. _ Oui. 

pai 11 if 1s~~i~e~~~~~ ptlui8' r d b 
1 

Le 1hnédecio se dêcida à tenler quel- - Dis-moi tout. 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

\.-=~=~-=========Il Trad. per G. HERELLE 11==,p ceau 1 · 
1 

1' ' 8 lra u er· que c ose. Je m'êtais peuchê sur elle, et nous 
_' ;0~0~ eva, 1~ secoua. Il lâcha de secouer la torpeur où le nous parlions de près, à voi i 

GEUXIEME PAHTIE 

XLV HI 

Je me buis êioign~, j'ai laiseé An· 
na daus la chambre. 

Je croyais que je le retrouverais 
endor'?': 11 paraissait avoir sommeil ... 
Je reviens, et Io vois dans col êtat. 
Touche:le ; 11 e•t presque froid ! 

Je lui 1011eha1 le fron1 la jour 
Effectivemtut la température de la 

peau a rail baissé. 
- Et Io médecin ? 
- li u'est pas encore veou. Je l'ai 

envoyé che1che:, 

vas le t ·, n?n · Que fais-tu ? Tu 

1 

bébê était ploogê · il lâcha de Je faire basse. 
Il f 1 · ner cria ma mère · d ' -

1 
a lait un homme avec un che·/ A ce mo~ent 1 t · , . crier'. 8 provoquer un vomissement, - Il va mal. 

va. une vo·1 ' a pare s ouvrit et de sllmuler un mouvement respira- - Très inat. 

0 
. 

0 
. x annonça . 1 · é . 

- ui, yriaque est parti. 1 - Le médecin · oire nergique. - Oui, très mal. 
-; Avec un chernl 1 Tu es certain&? Le rtocleur .Jo~n'a 81 1 

Ma mère le rega1 dait, debout, el de - Il est mourant'? 
Il n Y ,a pas de temps à perdre. _ J'allais arriver . .,1 .m. se~ yeux fixes coulait un ruisseau da - Qui sait ? Peul-être. 

Ote n était po10t simulation de ma cabriolet. Qu'y a-t·il? lai ieucontrê le larme;- I' D'uu mouvement Rubit, elle d~ga· 
pal-étui• sincilre. 1irSo'ralu1~ ~,tteodre fi'!. réponse, il s'ap· m;;;-dau~~~ef~::~~lle averlie ? me de· gea ses l;ras et s'élanQl à mon cou. 

J · 
1 

. " ue mon r .. re qui leuait en N . . Ma joue pressait la sienne ; et je Ja 
e ne pouvais aioser Cùt innoceol coro Raymond d b . '. - on, Je ne croie pas ... Elle eoup· sentais trembler, je sautais ta mai· 

mourir ainsi saus secours, saua faire prit l'exam· ans seb ra.a; il le lui ç.onae peut-être... Peut-être Chris- greur des~ pauvre poitrine malade. 
une lent11.llve pour le sauver _:_Du ca!~:· 8~i~~tm Jumt. 

1 
~rne .. ._Resle ici, toi. Je cours voir, et Et taudis qu'elle m'étreignait, j'avais 

. Devao
1
t cet aspect presque cadavê· faut le dt!maill~ter. ' u calme· Il Je Jeviens. d . 

1
, f dans l'esprit la vision sinistre de ta 

rique! a ors que mo~ crime êtait sur Et il Io po•~ _ 
1 

J' 
0 

e regar a1 en ant. daus les bras chambre lointaine ; je voyais la bôbê 
le po10l de s'accomplir, la pitié, Je re- rice, aida mn- m:~~ àe ô ' 1 

1 
8 la nour- du ~édemn ; regardai ma mère. Je aux yeux flétris, éleiols, opaqu~s. aux 

~1ords, la douleur m'élreiguirenl Le petit cor ler 68 langes. . sortis, de la chambre, courus chez lèvres blanches ; je voyais couler les 
1 âme. la même 

1 
pe nu ap!Jarut. Il avait Juliana. Devaut la porte, je m'arrê- larmes de ma mère. 

En atlendanl_le médecin, je n'êtaie sa"'e. Les ci~11~~r. terreuse 9ue 10 vi· lai. . . . . . Il n'y avail aucune joie dans 
pas morns affole que ma more. qt•~P inerte Lmrlês. pondaieul, fias· " Qui lui d1ra1·Je t Lui dirai-je la notre 9mbrassemeut. Mou 

Je Sono 
. 1 ' s. a rna10 grasse du m4 vêrité? cœur a1. . decin pal a la eau . · , "- . . . êlait serré ; moa âme êtait désespé· 

Un don1Est1que parut. ~droits. p P en p!ueieuis en- J entrai; i,e vis que Ohr1stioe se 1rée ot « soulA, ,, ain•i penchêe sur 
teoa11 dans 1 embrasure de la fouôtre; jl'abime obscu<' de cette autre Ame. 

Sabaudia, rO.- La mission d'amlli~ 
mandchoue pi 01•c11anl do Guidoui~ 
arriva à Sabaudia recevant de la pari 
de la population rurale un accueil en· 
thousiasle. Lee 11.utorités saluèrent 
les hôte• à la mairie. La foule réunit 
sur la olace les acclama chaleureuse· 
ment. De• formations de la jeunesse 
du Licteur appartenant au corps des 
petite marins eiêcutèrent des manœu· 
vree parfailes el dêfilèrent an pas ro· 
main applaudis par la foule et tes 
membres de la missiou. La munioioa· 
litê offril un grand bauq uet en l'hoo· 
neu~ des hôles. 

On annonce que le dimanche t6 
crt Alle se rendra à Trieste, venant 
de Vienne, où elle aesistera aux cêrê· 
mooies qui auront lieu ce jour-là ail 
présence du Duce. 
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CHEQUES 

Change Fermett,re 

LondrP." 1 Sterling 6.06 
New-York 1 :JO Dollar 12; 5S7> 
Paris lOO Francs a 39375 
Milan 100 Lires G G050 
Genève 100 F .Suiss!ls 28 . .S350 
Amsterda1n 100 Flori"' 6 .032i 
Berlin 100 Reichsmark 50 3J-?5 
Bruxelles 100 ll•lgai 21.18~5 

Athènes 100 Drach1nea 1.11 
Sofia 100 Levas 

1 
l .'15 

Prague 100 Cour.Tchec ' 2875 
Mad rio 100 Pesot•s 1 6 06 
Varsovie tOO Zlotis 23 337;; 
Budapesr !OO Pengôs 2t n,o 
Bucarest !OO Leys 0.90SO 
Belgrade 100 Oin11r.i 2.8175 
Yokohaw.1 lOO ï \Jilôi s~.3775 
81.ockbolm 100 Cour. S. 

81.2•50 
llosoou 100 Roubles 

2s.,~~o 

XLIX 

Quaad la nuit lomb.a, Rey~ond n~ 
virait plus. Tou~ les s1gn,ee. d un elfl. 
poisonoem.eol a1i;;u par l aç1de carb01 
nique étaienl v1e1bles 1ur ce peti 
corps devenu endure. La face migoo!l" 
ne était livide et plombée :. le a~: 
s'êlait effilé · les lènee avaient pr• 
une teinte d'un bleu sombre ; o~ 
entrevoyait un peu de blanc. opaqu; 
sous les paupières encore mi-close• 

1, . p8' 
sur une cuisse, prèe de amo. ap . 
raissait une tache rougeltre. Il selfl~ 
blait que la dêcomposition fût d~l 
commencéa tant était lamentable • 1 . 0 1, 
l'aspect de celte chair en ant1ne q 18 
quelque• heures auparuanl, 1ou , 
rose et tendre, avait êlé oaressêe P

8 

les doigts de ma mère. . , 
A mes oreilles bourdonoa1ent 1:~ 

cria los sanglota, los paroles 1nebosé • 
' d' qll" que proférait ma mère, tau !s . 1 

Fr~uêric el lei femmes l'entra1na1ell 
dehora. 

(d suivre} 

Sahibi: O. PRIMI 

Urnurni Ne~riyat Mildüril: 

Or. Abdill Vehab BERKEM 
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